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du xive siècle et écrite par un voyageur, au fonctionnaire mameluck 
du Caire. Ce texte doit permettre aux élèves d’articuler les différents 
langages et de passer ainsi de la description visuelle au relevé d’in-
formations présentes dans un texte. 

Réponses aux questions
Question 1 : L’Alhambra est une citadelle dans laquelle les émirs 
musulmans ont installé leur palais, lieu de résidence et de pouvoir. 
Nous sont présentées deux photographies, une vue d’ensemble 
et une vue de l’une des cours intérieures, la Cour aux lions. Ce 
palais a été agrandi tout au long de la période allant du viiie au xve 
siècle. Il est situé à Grenade, dans le sud de l’Espagne actuelle, en  
Andalousie. 
Question 2 : Derrière des murailles un peu austères, c’est tout un 
vaste palais, aéré et comportant des pavillons entourant des cours 
comme celle de la Cour aux lions, cour construite sous la forme 
d’un patio entouré d’une galerie couverte et comportant en son 
centre une fontaine.
Question 3 : La décoration intérieure est la preuve qu’il s’agit d’un 
palais aménagé par des princes musulmans : les nombreux arcs 
en plein cintre sont des caractéristiques de l’architecture musul-
mane, et les arabesques des murs d’une grande finesse s’expliquent 
par l’habitude des décorateurs de se passer des représentations 
humaines, proscrites dans les édifices religieux, mais existantes 
dans les édifices civils.
Question 4 : L’influence antique est présente également par les 
colonnes, et l’influence de la Perse se fait aussi sentir du fait de la 
présence des lions sculptés.
Question 5 : La cour intérieure est en totale opposition avec l’as-
pect extérieur de cette forteresse, massive et défensive. La cour 
donne une impression de calme et de douceur, caractéristique des 
jardins andalous. 

Leçon p. 56-57

La leçon synthétise, en les contextualisant, les principales notions 
découvertes de façon inductives dans les études. Religion, civilisa-
tion et contacts sont les trois axes de cette leçon, qui reprennent de 
façon assez évidente les orientations du programme. 
Les documents de la page de droite présentent sous une forme 
visuelle ces thématiques.
La frise chronologique reprend quelques grandes dates, principale-
ment des repères pour aider les élèves à comprendre le temps des 
évolutions.

J’apprends, je m’entraîne  p. 58-60

L’islam, pouvoirs, sociétés et cultures
Les exercices proposés doivent permettre aux élèves de bien inté-
grer les repères temporels et spatiaux vus en classe, et volontaire-
ment limités aux incontournables. 
L’étude sur la mosquée de Kairouan doit permettre de réinvestir les 
éléments étudiés notamment à propos de la mosquée d’al-Azhar, 
voire de permettre à un professeur qui n’aurait pas choisi de pas-
ser par cette étude d’évoquer alors les spécificités de l’architecture 
religieuse musulmane. Outre le minaret, la salle de prières et la 
cour intérieure, la place de la mosquée dans la ville, signe de l’im-
portance de la religion à l’époque de la construction, peut aisément 
être évoquée.

Question 4 : Le témoignage qui nous est donné à lire montre la 
diffusion du savoir véhiculé par les savants arabes à leur arrivée en 
Andalousie. Les auteurs grecs sont en cela un parfait exemple des 
échanges culturels qui se sont noués autour de la Méditerranée. 
Assimilés par les savants arabes, ils sont redécouverts grâce à ces 
derniers par ceux-là mêmes qui sont leurs héritiers.
Question 5 : Les relations ont été loin d’être toujours pacifiques 
et, à côté de relations commerciales intenses, les croisades viennent 
rappeler qu’une partie des contacts a été violente. Les armes autour 
de la tente des joueurs d’échecs sont là pour le rappeler.

Pour conclure : La Méditerranée est d’abord un lieu d’échanges 
commerciaux intenses. Il y a là la poursuite des échanges déjà 
intenses dans le monde romain. Les Francs exportent la laine, le fer, 
le blé, autant de produits de base plus difficiles à trouver en Orient, 
tandis que les Arabes font parvenir en Occident des produits de 
luxe, comme l’or, la soie ou les épices. Ces échanges passent par la 
voie maritime et font des ports les grandes places marchandes de 
l’époque. 
En se côtoyant au quotidien, parfois après des installations par la 
force, les Francs et les Orientaux échangent davantage que des mar-
chandises, apprennent à se connaître et font part de leurs connais-
sances. Ainsi les Orientaux font-ils redécouvrir aux Occidentaux les 
philosophes de la Grèce antique. 

Histoire des Arts  p. 54-55

L’Alhambra de Grenade
L’Alhambra de Grenade est sans doute l’un des plus éminents 
témoignages de l’architecture civile musulmane. Sa localisation en 
Andalousie permet également de mettre en évidence les influences 
qui s’exercèrent sur les artistes de cette époque. Le raffinement, 
dans la sculpture et dans l’agencement des jardins, rompt avec 
l’austérité des besoins de l’architecture défensive. Il s’agit d’un 
palais-forteresse destiné aux princes nasrides, donc plutôt sur la 
fin de la période puisque ces derniers prennent le pouvoir en 1238. 
Ce contraste entre fonction défensive et fonction d’apparat est 
évident à tout voyageur et le regard de la vue d’ensemble et de 
la Cour aux lions, ainsi dénommée du fait de la présence en son 
centre d’une fontaine entourée de sculptures de ces animaux, est 
facilement interprétable par les élèves.
La prédominance des arabesques sur les murs et des écritures per-
mettent de rappeler que les artistes musulmans excellent dans ces 
décorations du fait de l’interdiction religieuse de représenter des 
formes humaines. Il s’agit d’une interdiction qui s’applique aux 
édifices religieux et non aux édifices civils, mais le savoir-faire des 
sculpteurs s’est de facto spécialisé dans les représentations non 
humaines dans les bas-reliefs.

Les documents
Les deux premiers documents sont des photographies du palais tel 
qu’il se présente aujourd’hui.
Le document 1 présente La Cour aux lions est le témoignage intact 
de l’habileté des artistes du xiiie siècle et du goût des princes arabes 
pour les jardins intérieurs. La fontaine centrale organise la cour avec 
quatre rigoles dirigées vers les quatre points cardinaux, soutenues 
par douze lions. Un poème parcourt les rebords du bassin. 
Le document 2 est une vue d’ensemble qui doit servir à montrer 
la fonction défensive de l’édifice, en partie remanié dans sa partie 
centrale par Charles Quint.
Quant au document 3, il s’agit d’une description datant du début 
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est construit ici à l’opposé de la grande salle de prière où une cou-
pole indique l’emplacement du mihrab qui indique la direction de 
la Mecque.
Question 3 : Le minaret sert pour l’appel à la prière, le mihrab sert 
pour les pratiquants afin de savoir où se trouve la direction de la 
Mecque pour orienter la position lors de la prière. 
Question 4 : Le principal rôle de la mosquée est d’être un lieu 
de culte pour les pratiquants. Mais comme lieu de rencontre, la 
mosquée est aussi un endroit de socialisation. Enfin, c’est égale-
ment l’endroit où, dans le cadre de madrasa, on apprend à lire aux 
enfants et on apprend le droit et la théologie aux étudiants.

3. Analyser et comprendre un texte
Le document de l’exercice 3 est à la fois aisé à lire, facile à com-
prendre et éclairant sur l’inégal développement culturel et scienti-
fique de ces deux civilisations. Ce texte fait ainsi écho à celui sur 
les échanges culturels étudiés dans l’étude des pages 52-53. Le pro-
fesseur pourra évidemment montrer que le point de vue du prince 
syrien est un point de vue subjectif et que le récit exagère peut-être 
l’incurie des Francs, qui plus est qu’il fait d’un cas particulier peut-
être une généralisation hâtive. Néanmoins, la différence d’approche, 
par une pharmacopée d’un côté et par une « chirurgie » de guerre 
de l’autre côté, est une réalité également due aux circonstances (les 
Francs ont avec eux des personnes qui, pour principales connais-
sances médicales, sont habituées à prendre en charge des blessures 
de combats), et la présence d’un prince syrien aux côtés de Francs 
témoignent à la fois de la domination de facto des premiers et de la 
cohabitation relativement pacifique qui s’en est suivi.

Question 1 : L’auteur est un prince syrien vivant au xiie siècle. Il est 
né au début de la Première croisade, il a donc vécu au contact des 
Francs. Étant issu des grandes familles de Syrie, il est très probable-
ment musulman.
Question 2 : Le médecin musulman propose un remède doux qui 
permet une amélioration lente, mais réelle du patient. Le médecin 
franc propose un remède plus radical : l’amputation de la jambe 
malade pour éviter la contagion de la gangrène au reste du corps.
Question 3 : La mort du chevalier à la suite de l’amputation 
démontre évidemment l’inefficacité de cette médecine dans ce cas 
particulier au moins.
Question 4 : Ce médecin arabe côtoie les Francs car ceux-ci sont 
installés en Syrie depuis leur arrivée suite à la Première croisade. 
Après l’épisode de la conquête, les relations se sont apaisées et 
Francs et musulmans se côtoient au quotidien.
Question 5 : Le médecin syrien est dubitatif quant à l’efficacité 
de la médecine franque. La façon de raconter son récit est même la 
preuve qu’il la trouve totalement inefficace. 

4. S’informer dans le monde numérique
Question 3 : La mosquée des Omeyyades occupe encore de nos 
jours une place très importante dans la ville, et sa grandeur ressort 
d’autant plus qu’elle est entourée d’un lacis de ruelles très serrées.

 

Enquêter p. 61

D’où viennent les chiffres arabes ?
Dans le cadre de cette page, l’influence de la culture arabe sur la 
culture occidentale est évidente et doit être découverte par les 
élèves eux-mêmes. 

1. Construire sa fiche de révision

Objectif 1 Construire les repères historiques
622 : Hégire – 632 : Mort de Mahomet – 1095-1099 : Première 
croisade – 1258 : Prise de Bagdad par les Mongols

Objectif 2 Connaître les repères géographiques
L’Arabie – La rive sud – L’Occident chrétien et l’Empire byzantin

Objectif 3 Connaître les mots-clés
Islam : religion reconnaissant Mahomet comme prophète à la suite 
des autres prophètes hébreux et chrétiens.
Musulman : personne croyant en l’islam.
Calife : successeur du prophète Mahomet. Il est le chef politique et 
religieux des musulmans qu’il gouverne au Moyen Âge.
Mosquée : lieu de prière pour les musulmans.

Objectif 4 Expliquer comment l’empire musulman s’est 
constitué et comment il est gouverné
L’Empire musulman s’étend par les conquêtes rapides dans un envi-
ronnement très peu peuplé. La plupart des tribus de ces territoires 
acceptent la domination des musulmans pour profiter de leurs pro-
tections, d’autres sont soumises par la force. Il est gouverné par le 
calife à partir de sa capitale, Damas dans un premier temps. Pour 
pouvoir diriger un territoire aussi grand, le calife nomme des émirs 
pour le représenter, commander l’armée et lever les impôts.

Objectif 5 Décrire le rôle d’une mosquée au Moyen Âge
Dans la ville médiévale musulmane, la mosquée occupe une place 
particulière. Outre le rôle religieux classique, cet édifice sert de lieu 
de rencontre et de discussion grâce notamment à la vaste cour 
intérieure existant fréquemment dans les grandes villes. La mos-
quée est également un lieu d’éducation. On y apprend la lecture en 
même temps que la culture religieuse. Pour les jeunes gens, dans 
les capitales, sont associées à ces mosquées des madrasas où l’on 
enseigne le droit et la théologie.

Objectifs 6 Décrire les différents types de contacts qui 
existent entre les mondes chrétiens et le monde musulman
Les échanges commerciaux sont nombreux depuis l’Antiquité entre 
les rives de la Méditerranée. La conquête musulmane n’y change 
rien et les échanges se poursuivent, notamment entre les ports 
d’Égypte et de Syrie et les ports d’Italie et de l’Empire byzantin.
Mais les échanges commerciaux n’empêchent pas les affrontements 
entre des mondes politiques qui cherchent à s’étendre : Francs en 
Orient à travers les Croisades, musulmans dans la péninsule Ibé-
rique. Ces moments de tension très violents sont entrecoupés de 
longues périodes de cohabitations, que ce soit en Palestine ou en 
Andalousie. Les hommes apprennent à se connaître, créent des 
liens d’amitié et bénéficient de la culture de l’autre.

2. S’entraîner
1. Construire des repères historiques
Catholiques romains, Orthodoxes → Christianisme ; Sunnites, 
Chiites → Islam

2. Analyser et comprendre une image
Question 1 : Cette photographie représente une mosquée, celle de 
Kairouan en Tunisie, commencée au viie siècle et terminée le siècle 
suivant.
Question 2 : La mosquée est construite autour d’une vaste cour 
entourée d’une galerie couverte. Le minaret, qui sert pour l’appel à 
la prière et pour marquer dans le paysage la présence de l’édifice, 


